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BARRAGE SUR LA BERSIMIS Ce barrage construit par I'Hydro Quebec sur la Bersimis témoigne des
aménagements hydro-élec triques de la Côte nord. (Photo orfiro provincial <iu ninu

La Côte Nord, pays riche, mais sous-développé

Les investissements : au total en
70, atteindront les $2,500,000,000

SUR LA COTE NORD

Au fil du 
progrès

La dyntmiqu* press» local* 
de I.t  Cote No'H, quatre HcSdo- 
mad.i res, *e fîit l'écho dans 
chaque livrer 0:1 det proerèi 
constant» c'a la r:gion. Ainsi, 
"L'Aqfilcn" p blie a Ba e-Cs* 
meau, pai o d'rn i \>mo re rt s 
la Chambre c> ccrr.mere it 

Saqucnay pr snteia au cabi‘.'‘t 
provincial, au sujet c’e la ce i»- 
truction ci'une poeteria ente 
Berr:mis r* T-dous.^ c, po' r 
l'exp’oitat.on ces limits* à t’s » 
du bariin d» la rivière Ste.M*r« 
guérite. Ce a nece. s ttra t l'a» 
ménagement d un port ri'exs'* 
ditioi rur le Ceguenay. O “!• 
que 400,000 coï t s* c’s bois s-rf 
expédiée* bru^*s chiqus an*es 
de cette région.

La station ds recherche* "Les 
Buissons", région ce Rac, e- 
neau-Les Ouîard‘»j, y vante le 
récolte de pommes de terre cet» 
te annee, "qui a rapporte du 
20 pour un et même davantage" 
et lance le slogan "Achetons 
Cote Nord". Les Chambres do 
commerce de la haute Côte 
Nord appuient la requête de 
Baie Comeau A»r Services qui 
établirait une liai on Baie-Co» 
meau-CampbeIton, N B.

"L'Aquilon", en le coiffant 
du titre: "Un tableau optimis-
te", reproduit un bloc notes du 
"Devoir" sur lo Côte Nord. En-
fin, l'on annonce les représen-
tations é Hauterive, en novem-
bre, des Grands Ballets Cana-
diens, sous les auspices des Jeu* 
nesses musicales de le région.

360 est, rue Rachel 
Montréal 

VI. 9-4107

Par Marc-Henri Cote

Chargement de papier-journal à Baie-Comeau — Le papier-journal expédié à 
Baie Comeau est destiné à la région de Chicago.

(Pholo Office provincial du film)

Q'inl pq l'ordre de grandeur 
des investissements sur la Cote 
.Nord, tant du ôte des aménage-
ments actuels que veux en voie 
de realisation ? 11 semble qu'une 
repense précise ne puisse être 
donnée pour la Cote Nord seule, 
mais bien pour le Nouveau Qm- 
her rl U Cole Nord. il.s étaient 
au total $1.100 millions en inf>!) ; 
il: atteindront îl.âon million., < a 
1070.

Ces pré\ isjons «ont tirées 
d m captivante étude de M 
Pierre-Yves Pépin, chargé de 
recherches au Centre de géo-
graphie du ministère de l indu.s- 
liie et du commerce, a Quebec. 
Il a publie dans la livraison 
janvier-mars 1900 de “l,'Actua-
lité economique'' une analyse 
des amenagements et des rap-
ports commerciaux rnlrc la Co-
le Nord et la Ri\e Sud. sous le 
titre d? "I.a symbiose progre,- 
sivo des regions (iaspésle-Rive 
Sud-Cote Nord”. Nous emprun- 
terons nombre des indications 
qui vont .suivre ,i cet art. 'l".

M P’-i o cm i-age 1 a< ti it-’ 
é onemigue de ces trois reg-ons 
ci relie rii Noue eau-Quehee 
comme un loul difficilement
dissociable II semble qu a long 
ferme, mais probablement dan. 
un avenir plutôt rapproche, il 
faille inclure d'importants rap-
ports rommemanx avec la ré-
gion du I.ao-St-.Iran.

L'indtistrialisation de la Cote 
Nord déb ile en 131.) avec l'éla- 
blissement d’une scierie aux 
Escoumins II y . "ait eu aupa- 
ravent one cerlame activité in- 
dtistrielle centré’ s ir la pê he 
et la cho se a i loup-marin. 
Puis, à parlir de lflS2, le géo-
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!ügue A.P. l.ou poursuivait sur 
la Côte Nord et un peu égale-
ment au Nouveau-Québec le re-
levé géologique qui l'a rendu 
célèbre A Moisie. a là milles a 
PcM de Sept-Iles, s'établissait 
en 1337 Moisie Iron Works, en- 
Ireprise moulée par des hom-
mes d'aflaires el des hommes 
poliliqtie.s de l'époque, dans le 
but d'exploiter les sables 1er- 
riferes

Le fer a etc produit dans 
des fours catalans pendant 
quelques années, jusqu à ce 
qu'un tarif douanier prohibe 
lit empoche l'exportation aux 
Etats Ims et ce fut la fin de 
rot embryon d'industrie sidé-
rurgique sur la Cote nord

l.'ére industrielle de la Cote 
nord débuté vraiment en 1900, 
à l'occasion d’un voyage des 
frères William et James Clar-
ke, propriétaires et éditeurs de 
Encyclopedia Britannica et du 
dictionnaire Century. Ils 
voyaient dans les forets vier-
ge, de la Cèle une source ilii- 
mi'ée d" matière première 
pour la fabrication du papier.

L'établissement de (lulf Pa-
per A Pulp, nar les Intérêts 
Clarke, en 1901. marquait la 
fondation de Clarke City, à 
neuf milles au nord csl de la 
haie de Sept Iles: un chemin 
de fer eonstruit à rette épo-
que relie à La côte cette polite 
fille industrielle qui est de-
meurée longtemps isolée

Au cours des années, les 
rentres forestiers Eorestville, 
l'i anquelin. (lodhoiil. Baie- 
Trinité. Riviere - Pentecôte, 
Shelter Bay. mi il y a un mou- 
in de pulpe, se sont dévelop-
pe.,. puis, en 19.17, sous l'im-
pulsion du colonel McCor 
mick, de Chicago, Quebec 
North Shore Paper ouvrait à 
Baie-Comeau le moulin de pa 
pier dont la capacité annuelle 
de production est de 175,000 
tonnes Ce panier cl surtout 
expédié aux États l'nis, dans 
la région des Grands Lacs. 
Ile 1940 a 1950 sur 'a Côte 
No d. 15 sociétés forestières 
ont coupe 50 millions de pieds 
cultes de bois.

Depuis dix ans. la mise en 
valetir minière (Nouveau- 
Québec) et hydroélectrique 
de la Cole Nord s e t deroulue 
a une rapidité extrême, et, 
elle est d'une importance éco-
nomique et technique sans 
precedent au Quebec ", com-
mente M Pépin.

La permanence de cette mise 
en valeur est ba.-ee sur la 
qualité et le volume des r 
sotirecs exploitée.,, ajoute M 
Pépin

Notons toulefois que dès 
1929 se pou-suivent d» non 
'eau fort activement tes relr 
<es géologique, de la Côte 
Nord et du Nouveau-Quebec. 
Pru M .T \ Rett\ géologue, 
faisait en 19Ô4 la decouverte 
des g 'e-oep'.s de minerai d» 
fer de Burnt C-eek sur l em- 
p’arrment actuel dr Scheffer- 
v 'le il faisait egalement la . 
deemnerte en 1941 du plus 
gros dépôt d ilmemte connu et - 
exploite au monde, celui du 

v ’ Que : >n K 
Titanium de Sorel exploite 
deoms 19"0 ce gis’ment de 
minerais de fer el d* titane 
une ligne de chemin de fer de 
27 milles le relie à Havre St 
Pierre De 1948 a 1959 4 000 
(XK) de tonnes de minerai ont 
oté expédiées par bateau jus-
qu a Sorel.

Iron Ore Co a extrait de la 
region Lac Knob Schefferville 
54 000.000 de tonnes de mino-
rai de fer de 1954 à la fin de 
1959 l es reserves y «ont de 
400.000.000 de tonnes. En mé 
me temps que rette société 
aménageait a Sept Iles le port 
d expedition du minera elle 
faisj:t construire de 1950 a 
1054 lp ehem n de fer Quebec 
\o-th Shore A 1 aS-ador su-
ite d.«tanre de .380 mi'les en 

t-e Sept l’es r* Seheffpm i”e 
Le jwnf aerien de Holhnger 
l ngsv a Transport ensr^ Mon* 
Joli - SepClles et dea pistes

aménagées dan, l'arrière pays, 
marque une page de l'histoire 
de l'aviation canadienne, alors 
que 100,000 tonne., dp fret ont 
é'.é transport 'p par la voie 
de; airs, de 1950 à 1953.

L'exploitation de feldspath 
à la haie Johan Bretz ,on basse 
Cote Nord, remonte a 1950. 
7.500.000 tonnes ont été ex- 
Irailcs du gisement et traitées 
sur place dans une usine affec- 
lee à celle fin. La feldspathite 
est expediee à Spar-Mico t'orp., 
a Camden. N..!.

En moins de qualre ans, 
Quebec Cartier Mining, filiale 
canadienne de C. S Slcel. a 
aménagé an coût de 5300,000.- 
000. une vasle mine à ciel ou-
vert. au lac Jeannine, une im-
mense usine de concentration, 
un chemin de fer de 191 mil-
les, un port de mer à eau pro-
fonde, entièrement taillé dans 
le roc. une usine hydroélec-
trique et deux villes, dont la 
population se stabilisera à 
quelque 5.000 âmes chacune : 
Rnrl-Carlier el Gagnon Port- 
Csrticr. ville jumelle de .Shel-
ter Bav. est situé à quelque 
35 milles a l'ouest rie Sept- 
Iles. Les expedilions de mine 
rai débutent cette année: Il 
sera dirigé partout où on le 
réclamera.

Entre le mnnl Red. J la télé 
du chemin de fer de La com-
pagnie du chemin de fer ear-
lier''. el le mont Wright, près 
des lacs Wabush et Carol, dix 
milliards de tonnes de minerai 

fer seront exploités par 
Wabush Iron qui construit en 
ce moment une usine de cnn 
centration d'une capacité de
5.000. 000 de tonnes nar anm c 
el Iron Ore. dont l'usine de 
concentration au lac Carol, 
voisine de celle de Wabush 
Trou, aura une capacité de
6.000. 000 de tonnes par année

Ce minerai d une teneur rie
30 a 40 p c. de for. donc très 
riche, servira en partie à boni 
fier le minerai de la région de 
Lac Knoh. avant l expedition 
de Sept-Iles 1 n tronçon de 
voie de chemin de fer de 42 
milles reliera d'ouest en est 
ces établissements au chemin 
de fer Quebec North Shore A 
I ahrador a la hauteur du 224e 
mille I es premieres expedi 
lions débuteront en 1963

l ne liliale de Dominion 
Dock, de Montreal, la société , 
Arnaud, aménage en ce mo 
ment a Pointe Noire, exlréini 
te extérieure est de la haie de 
Sept-Iles, une très \jste in., 
lallation de manutention du 
minerai de fer.

Voilà pour les aménage 
monts actuel, du côte de l ex 
ploitation el rie lexpedition 
du minerai de fer II est tou 
jours question rependant en 
divers milieux ri- l'exploita 
lion rie» sables ferrifères de 
la ha,-e Côte Nord, de même 
ou» des amenagements a venir 
n intérêts tels que reux d Vn 
gava Iron Ore Rio TintnEa 
ton Kruppi. Jones A LaughliP. 
ries Etats l'niv

En ' .into Côte Nord, Baie- 
Comeau doit a son porl relati-
vement bien abrité, l'établisse, 
ment d une alumineric et d im- 
niense silos d'entreposage do 
céréales t'ne vingtaine ri'an- 
nee, apres la construction de la 
pulperie, Quebec North Shore 
Paper et British Aluminum for-
maient Canadian British Alumi-
num, dont la production a dé-
buté à Baie-Comeau en 1057: 
cette production est d au-dela 
do 45,000 tonne.; par année et 
elle peut atteindre on.non ton-
nes. l.'.-.treprise Cargill Grain,

de Minneapolis. Minn., E.-U. et 
de Winnipeg peut entreposer 
12.000,000 de boisseaux de cé-
réales dans ses silos de Baie- 
Comeau. Elles sont expédiées 
dans les navires qui apportent 
de la bauxite d'Afrique ou des 
Guyanes à l'aliuninerie. Baie- 
Comeau a éie le premier port 
d'hiver de l'estuaire du St-Lau- 
rent. M Michel Brochu recom-
mande dans une élude sur le 
mouvement des glaces que rien 
ne soit négligé pof r que ce port 
soit de, , us accessibles en hi-
ver. Il s'y forme de la glace 
p que l'eau douce de tro s

BILLET DU MARDI

L'Eglise tient peur le travail
De plus en plus, la force et l'aptitude de l'homme au 

travail tendent a ,e transformer en une force sociale. D ou 
rette bataille, livrer sous nos veux, en vue de définir la 
place que le travail doit occuper dans le monde. Dispute 
qui eut. dès son commencement, des implications d'ordre 
moral et religieux L'Eglise, en rtfot. s'y engagea par la 
guerre qu'elle mena contre la paresse et l'oisiveté, leur 
opposant le jugement de saint Paul : Si quelqu'un ne veut 
nas Iravaillcr. il ne doit pas manger non plus, et rangeant 
le travail parmi le, vertus, la paresse parmi les péchés, 
même parmi les péchés capitaux.

CARDINAL STEFAN WYSZINSKI 
L'Esprit du Travail

(Montréal, Lévrier, 1960)

grandes rivières; Bersimis, Ma- 
nicouagan et, Outardes, atteint 
les quais.

Le., économiste, prévoient que
75.000. 000 de boisseaux de cé-
réales seront expédiée, du port 
de Baie-Comeau, chaque année 
jusque dans un avenir prévisi-

Ressources hydrauliques
Ces aménagements gigantes-

ques et rapides n'auraient pas 
été possibles si l'énergie élec-
trique en abondance ne les avait 
favorises. Le potentiel en est 
de 12.000,000 de c.-v : en plus, 
le bassin de la riviere Hamil-
ton. au Labrador peut fournir
5.000. 000 de o,-v.

11 n'v avait en in.50 que 82.000 
c.-v. disponibles Hydro-Québec 
a construit depuis lors : Bersi-
mis L à Labrieville. seule ville 
de la Côte Nord dans l'arrière- 
pays. à plus de 30 milles de la 
côte : 1.200,000 c.-v.; Bersi-

mis II : 855,000 c.-v. Sur la Ma- 
nicouagan, dont la mise en va-
leur par THydro-Québec au 
cours des dix prochaines an 
nées à venir représente un po-
tentiel formidable, Manicoua- 
gan Power produit de l’électri-
cité depuis 1952; l'énergie dis- j 
ponihle à la fin de I960 est de 
2.512,410 c.-v.

Sur la Manicouagan. 1» cin-
quième barrage, aura une 
hauteur de 700 pieds et con-
tiendra les eaux d'un immense 
réservoir entre les deux 
grands lacs dont la Manicoua-
gan est le déversoir.

Depuis 1954. dea câbles 
sous-marins dirigent une for- i 
le partie du potentiel de la 
Côte Nord vers la Rive Sud et 
la Gaspésie; des lignes de 
transmission relient cepen-
dant Montréal et Bersimis et i

(Suite à In page 21) 1
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TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION
Travail fait par des expert» 
jurqu a 24 moi» pour payer
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‘ Question» d amour, de vie conjugale, de vie 
sociale, de pédagogie, de psychologie, de 
moralité, etc . . . Les sujets sont abordes avec 
franchise et reserve ... De la bonne humeur et 
du bon sent”.
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DISQUES
“ANCEL’

disques. Rég. $10.90 
SPECIAL $8-99

T11SR-L—la Travlato fSTel’.a-DlRtffano)
.1M>XK-I—La Toara iCalla^-DiStefano)
.T6I8H-L—P&gliaccl Corelll-Gobbi i 
3.'»fiOB-L—La Bohemê (Calla.f-DlStef&no)
3600B-L—Giesrking — Beethoven 6ona*;ij Nos 

'1.8. 12, l.V 19 et 20.
3*9411-1.—L'EUslr D Amore 
Tft.ilR-L—Lucla m Lammermnor

ANGEL—3 disques, réq. $16.35 - $12.99

T.VLTf -L—Madame nuMarflv 
T.S2SC -L—Alda I Calla-B-Gobbl ) 
vfinti< -|,—La Otoeonda Canas)
LW7C-Ï,—Norma (Call**'
.WTlC-L—Ta Forra dei De.' • ; n o ^allna-Tucker ) 
T-'s .t OC -!s—»L,e Barbier d» Séville 
.161.SC-L—Norma de Beilin! aver Call AA

ANGEL—5 côtés, rég $14.85 - $10.99

3517 5*-L—Rigolftto TCaLae-D SWanoi 
3554 5s-L—Il Trovatore <Callaa-DiSiefanot

ALBUMS de 3 dis., rég. $14 98 • $1 1.99

( APITOI.-GCR7138—Barbier d«- Seville 
iLos Angeles)

t %PITOI.-CÏCK722I—La Travinta ,Io« Angles) 
« \PITOI -<i« H7?07--Carnie7i .Los Am-ele*
< -«.< K:?3?—Madame L -

( Loa AnL:ele.',-BJoer!!ng)

disq ues ANGEL
Scsllés d» la manufacture
12" HI-FI. Reg. $5.45 

SPECIAL
$3-99

3*411—Soviet A*-mv Chôma 
35428—Llazt Hungarian Papaodle, fCrlffra) 
35-476—Beethoven Fmperor conc-rto 

(Emile Glleiai
35516—Beethoven violin concerto (Olatrarh) 
35524—Mendelsohn Italian" arm. Schubert 

“ûnflnlahed" aym.
35563—Tito Oobbl a I,a Seal a
3554.3—Tchayîcovskv piano roncerto no 1.

( Malcuzynakl t
35607—Oaité Partenne Wm. Tell. etc.
35614—Tchaikovsky : 1812 ouverture etc. 

Karajati i
35415—Dvorak. S no 5 e* Smet a na la Mo! ri au 
35728—Chopin Waltjres Malcuznskl i 
35728—Chopin 6 Polonaise^ Malruzynekl)
35738—CT-etg concerto en A Llazt concerto

no 2 C/lffrat
357 10—-wan Lake et Sleepinp Reautr Balletj 
33749—Maria Callas alnt;» Verdi 
3*763—Caliaa porrra-.g Verdi heroines 
35784—Cl ira * creation'; by Calla.- 
33787—Scheherazade mit* Phi orch )
3377 1—Sco’.'. Guards Pipes A; Drum.»
3)7X0—Beethoven concerto en D Olstrakh) 
3546M—Son4.* of Nanlea (Di Stefanoi no 1 
35470—Son of Na:>le., i Di S* of a not no 2
35X30—Handel Me.sslah Highlight*
35833—Chopin- I.t x Svlphidea
35830—V. imierliiv' with Obcrnkirclien chld choir
35X77—Vlva’d; The Four Sc^<*n.t
35Sf»0—Rossini ouvertures b- Karajan
35X36—M.trber of Seville h;La Cilla*)
35838—Aida hli'hllght.s (Cail&st
3 S—la Bchtme highlight* (Calla*)
35347—.lose Iturbi trea.surea 
3519.*—Crtlla.s in purcini ai tas 
3523»—Kai Tnnaullioff piano cru no 3 lOllels)

Butterfly highlights iCallMi

DISQUES FRANÇAIS 

s2”

35902—Mada

Vaillard

Rcuglicr S4.20
SPECIAL

F* ’O* tarqu»« Rrrl \o J
P! 222 fiuv Reart Sn 1
Fl.?24 Robert t amoureux
F! 235 Rental 1958—5 Montand
FI 7*.* Franri» Lemarqu»

Fl 243 Pierre-Jean 
il 'IX Hanse/ avec 5 Montand 
FI.249 Jacques Brel No 2 
FI.2*0 f.11v Reart No 2 
Fl 254 Francia Le marque No 2 
Fl.253 Buvons en choeur 
F 1,2*6 Tonv Poncet 
H 263 C arlo- Rimire/
Fl.266 Gur Reart No 1
FL?36 Ti-Gus A Ti-Mofs«e
FI,273 Ti-Gu- A Tl-Ma»l««e No 2
FI.278 Jacques Brel No J
L N 3619 Georges Brassens

FK2001 Félix l.erlerc No 1 
I.F2601 Moiiloiidü 
I F2006 t.eorges Hra^sens N'o 3 
I I ’900 Georges Rra-xrnx No ?
I F ’OOX Félix I erlerc No 2 
FF.’1109 fieorges Rravsens No 4 
IF2rt!l Mario *Ioreno 
I F2012 Félix l.eclrrr No 3 
! F26M F*ario NIorenn No 3 
I F?oi* Georges Brassens v« 6 
1 F2617 Mario Moreno No 2 

MO)») Chartes A/navour 
FL28I Serge Gainsbotirg

Rcgulter $4.45 
SPECIAL

$049

g:oo6_<,iihert Béraud, no 1 
67007—C.loria I a«so 
67009—Tino R'issi 
fi t  o j o— Edith Piaf. n« 1 
67011 — M»rie-Jo«e Netiville

6701.3—Mathé Alterr. valses
67017—(«eorges Guéterv
67018—1 qle Mariano, no 2
670''tC—jean Sahlon
67021—Gilbert Béraud, ne ?
67022—< harles Trenet
47026—Annie C ordv
61927 — M.-J Neuville no 2
6*028—< harles Trenet. no ?
67073—Georg eg Gnétarv. no j

67012—< omnagnon' de la C hsn«on 67034—Math* Sltérv. n*> 2

670.35—Gloria Lasso, no 2 
67076—F.dith piaf no 2 
67077—Gilbert Béraud no 4 

, * : 038—( harle* Trenet no 3 
670.39—Tino Rossi, tangos 
6:043—Compagnons de la Chaman 
«7046—Annie I nrrtr 
67018—Mathé Altère, no 3 
fi7 04'«—(harles Trenet, no 4
67 051—Tlnn Ros i no 3 
670 2—Fdith Piaf, récital «1

DISQUES PATHE — 12” HI Fl — Importés de France

Rcgulier $5.95
SPECIAL

$479 Régulier $5 45
SPECIAL

*44*

nT\-30 147—les B’.a»o 
Gérard P

ON\-138—Yves Monta 
0<(\-100—La 
OSX-I!*—Y

f du 
.lipe

corpe féminin

OA\ -127— 
ON\ 172— 
ONX4-137 — 
«»s\-i7e—

Ferré
-,s Mon 
France
1 Ferré 
> Férré 
» Ferré — 1 

Montand 
Grand Férr

“Les
"Ré'’

'''hantons de Peria’* 
irai à l'Olympia" 
"Chanaona populaire»
Fleur* du mal” 
it*, à Boblno”

• e*

XO< 163—La B* ' 
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A L’ORPHEUM
<4Deux femmes terribles 

d'André Laurendeau
La critique 

dramatique 

de Jean Hamelin

C* qua ('al aimé surtout 
«Uni la pièca d'André Lauran- 
daau qua vian» da créer la 
Théitra du Nouvaau Monda, 
c'ast una cartaina tandraue, 
una cartaina délicatatta, una 
cartaina qualité da dialoque, 
toutaa chotat auxquallat l'a-
voua avoir été aansibla. Cat 
qualités étalant très apparen-
tas è la lecture da la pièce 
•t ce sont allas tant douta qui 
ont amené le |ury choisi par 
la Théâtre du Nouvaau Mon-
da è couronner "Deux fem-
mes terribles". On ne saurait 
que l'en louer.

Construction très particuliè-
re qua celle da la pièca d'An-
dré Laurendeau. La premier 
acta nous orienta vers una 
sorte da pièce-conversation où 
six personnages, en fait trois 
couples provisoirement consti-
tués, s'engagent dans un chas- 
sé-croisé où ta pose avant 
toute chose la question du 
choix. C'est da la musique da 
chambra; six voix dont l'une 
est fort discordante, celle 
d'Hector, dialoguant, sa pour-
chassent, sa cherchant, es-
saient, après dix années da 
séparation et d'ignorance da 
ce que sont devenus les au-
tres, de sa retrouver. A pro-
pos d'une liqueur qui lui est 
proposée, Marguarita dira: 
"On choisit et on ne sait pas 
pourquoi". Et lorsque la mê-
me Marguarita demande è 
Wilfrid pourquoi il l'a épou-
sée, celui-ci ne répond pas.

Il y e donc au départ un 
malaise. On ressent très bien 
que plusieurs des membres 
de ce curiaux sextuor sa sont 
trompés. Il y a au erreur sur 
la personne et les comédiens 
du Théâtre du Nouveau Mon-
da ont, è mon sens, fait très 
bien sentir ce malaise. Mais 
il y a aussi quelque confusion. 
Les positions de chacun ne 
sont pas toujours très claire-
ment établies. Le grand point 
d'interrogation est évidem-
ment ce Renaud que l'on ne 
verra pas, mais qui est le 
personnage-clef de la pièce, 
f.'est un homme supérieur, 
ayant accédé è un poste supé 
rieur, et dont la déchéance 
morale nous est contée. Pour 
les autres, il était la tête de 
fila, la chef, l'Idule. Pourtant 
la statua a verill* lur «a ba-
sa, mais je crains qua M. Lau- 
reandeau ne nous ait pas fait 
savoir aaaei précisément pour-

quoi. Il y a lé, je croit, un 
trou qui n'est pas comblé. 
Pourquoi Renaud a-t-il aban-
donné son poste? Pourquoi a-t- 
il sombré dans la boisson ? 
Pourquoi a-t-il laissé femme 
et enfants? Pourquoi, an som-
ma, ce "choix"? Renaud n'est 
point lé pour sa défendra, 
pour présenter son point da 
vue. Certes il y a Agnès qui 
le fait très bien pour lui, qui 
lui conserve non seulement 
son amour, mais ce qui est 
plus important encore, sa foi. 
"Je veux être sa mémoire", 
dit-elle, dans une réplique 
que je trouve admirable et 
qui est l'une des plus belles 
de la pièce.

Mais ce flottement n'est que 
temporaire. L'orientation dé-
finitive est vite donnée par 
une réplique de Jean, sorte 
de personnage hors cadre, in-
carnation la plus attachante 
de l'auteur, après le person-
nage d'Agnès. "Elle a parfois 
des yeux étranges, Hélène", 
dit-il è Hector: "des yeux de 
rebelle". C'est cette rébellion, 
justement, qui lance la pièce 
et la fait évoluer, au deuxiè-
me acte, dans un tout autre 
cadre. Voici le sextuor défait 
pour toujours. Deux femmes 
s'affrontent au cours d'une 
longue scène qui me paraît 
être la plus belle de la pièce 
et qui dit assez les qualités 
de dramaturge d'André Lau-
rendeau. Il y a là un texte 
fort beau, très théâtral, dans 
le meilleur sens du terme, et 
qui va parfois jusqu'à se haus-
ser à la hautaine sécheresse 
de la tragédie. Il est vraiment 
dommage qu'après avoir ac-
croché ainsi un public jusque- 
là assez réticent, André Lau-
rendeau le perde au tableau 
final où l'énigme est résolue 
de façon violente par le sui-
cide de Renaud, mais où le 
ton baisse d'un cran, où les 
explications sont trop labo-
rieuses, où la pièce-conversa-
tion n'est pas renouée avec la 
fermeté qu'il faudrait.

Cette réserve faite, Il me 
parait que "Deux femmes ter-
ribles" valait d'être monté à 
causa des qualités que j'ai di-
tes, à cause aussi d'un ton de 
sincérité qui témoigne d'une 
très grande loyauté d'esprit. 
Je ne dissimule pas certaines 
faiblesses, mais je m'étonne da 
certaines réactions de la salle. 
Le public des premières du

Théâtro du Nouveau Monde 
est un public qui est devenu 
d'une extrême dureté. On l'a 
vu aux "Choéphores" (j'ai heu-
reusement vu ce spectacle 
avec le public ordinaire, et la 
réaction était tout autre); on 
le constate de nouveau au 
sujet de "Deux femmes terri-
bles". Je crois que le public, 
samedi soir, n'a pas rempli 
tout son râle de public, c'est- 
é-dire celui de faire la moitié 
de la route qui mène jusqu'à 
la scène. Les comédiens en 
ont été légèrement désorien-
tés.

Car je crois que ceux-ci ont 
fait un effort sincère pour 
donner à la pièce d'André 
Laurendeau toutes les chan-
ces possibles. La mise en scène 
de Jean-Louis Roux est excel-
lente en tous points et elle 
me paraît traduire au mieux 
toutes les exigences de la 
pièce. Si l'interprétation était 
un peu guindée à la mise en 
train, cela a vite disparu, 
"Deux femmes terribles" étant 
une pièce difficile à lancer en 
piste.

J'ai particulièrement aimé 
Andrée Lachapelle, bien que 
celle-ci fût un peu jeune pour 
le rôle d'Agnès et que le 
portée de sa voix soit limitée. 
J'ai aimé sa grande qualité 
d'élocution, ses beaux yeux 
embués de larmes, son efface-
ment et ses retours de flam-
me parfaitement alternés. 
Charlotte Boisjoli, pour sa 
part, a élevé presque le débat 
jusqu'au niveau de la tragé-
die avec un métier sûr, de 
nobles élans et une voix ex-
cellemment timbrée, capable 
de lancer haut et clair de 
beaux cris de femme engagée. 
Françoise Faucher a, de son 
côté, donné beaucoup de con-
sistance è Marguerite, et elle 
a eu du mérite. En face de 
ce très beau trio de femmes, 
Jean-Louis Roux a su rester, 
avec une sûre élégance et 
une distinction de tous les 
instants, ce personnage hors- 
cadre qui est le personnage- 
prétexte de la pièce. Georges 
Groufx a défendu avec chaleur 
l'assez n .utre Wilfrid et Jean 
Lajeunesse a donné du pitto-
resque, en se gardant de toute 
vulgarité, à une créature ar-
riviste asses typique de nos 
milieux.

da Jac Fell n'aient pas servi 
une pièce aussi intimiste dont 
la musique, comme dit Maur- 
ras, reste "intérieure". Il en a 
élargi les proportions jusqu'à 
un point où les personnages 
se perdaient parfois en scène, 
où il leur fallait parcourir de 
trop grandes distances pour 
aller poser des gestes somme 
toute secondaires: fermer le 
bouton de la radio, ouvrir la 
porte d'entrée, baisser les lam-
pes. Au premier acte, où il 
aurait fallu un décor vertical, 
ainsi que le réclame le texte, 
il a édifié un décor horizontal 
stylisé qui permet de fâcheu-
ses échappées dans les tentu-
res sombres du haut de scè-
ne. Au dernier acte, une lu-
xueuse chambre d'hôtel a pris 
les proportions d'un hall pré-
tentieux. Où il aurait fallu des 
décors réalistes rigoureuse-
ment, nous avons eu la plus 
grande fantaisie. Je crois que 
"Deux femmes terribles" au-
rait gagné à être joué dans 
des cadres plus restreints et 
plus vrais. Je pensais, au pre-
mier acte, trouver quelque 
chose d'une maison de West- 
mount, mais pas du tout, cela 
aurait pu être n'importe où.

Le public, qui a la manie 
d'applaudir tes décors, s'est 
cette fols lourdement trompé.
Il a applaudi des "décors" at-
trayants, sans doute, jusqu'à 
un certain point, malt point 
ceux qu'il fallait pour "Deux 
femmes terribles". Comme 
c'est dommage I

Pour me résumer, je dirai 
que je me trouve en profon-
de sympathie avec une pièce 
de cet ordre, et que j'ai suivi 
son déroulement avec un In-
térêt constant. Que la repré-
sentation n'ait pas rempli tou-
tes les promesses du texte, 
cela me paraît évident. Ni la 
mise en scène de Jean-Louis 
Roux, ni l'interprétation des 
comédiens, ni le texte d'André 
Laurendeau ne sont e.i cause.
Il y a eu, samedi soir, à l'Or- 
phéum, une certaine "incar- 
nation" qui ne s'est pas plei- 
nament réalisée. C'est un des 
mystères insondables du théâ-
tre.
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Je regrette que les décors

Cotes morales

Au Saint-Denis

Yves Montant
Le Music-hall 

par Jean Basile

Je ne crois pas beaucoup à ! 
la subtile distinction que fait 
volontiars Yves Montand entra 
"tour de chant" et "One Man 
Show". Il faudrait amorcer; 
une discussion byzantine pour 
définir les deux genres. Il me 
semble que la plupart (pour 
ne pas dire tous) de nos chan- j 
teurs modernes de music-hall 
font du "One Man Show" mè- ; 
ma si quelques-uns continuent 
d'appeler leur numéro "tour 
de chant", par modestie peut- 
être. Les temps sont enfin ré-
volus, en effet, où le chanteur 
se plantait devant son public 
et y allait de sa chanson. La 
mise en scène a pris autant 
d'importance que la chanson.

l e  t h e a t r e -c l u b présente une comédie 
d'Anna Bonnacei et Henri Jeanqnn
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LE THEATRE DU 
NOUVEAU MONDE

Ce soir à 9 heures 
A L'ORPHEUM

52S ouest, Sainte-Catherine 
VI. 5-7149
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TOUTl VAUTHmmi TRADITION 
DU BAlllT RUSSl

LA où furent formées les plus grandes re-
dettes du ballet: les Pavlova, Nijinsky, Mar- 
savina, Ulanova, Balanchine, Danilova, etc.

PREMIERE FOIS 

A MONTREAL
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D’ANDRÉ LAURENDEAU

Affaire Nina B. L’ — Àdultee. des 
j réserves: amour adultère.
: Amours de Parla, Les — Adultee, 

df>e réserve» aventures adultères. 
At War with the Armv — .Adultes 
Ballad of a Soldier (La Ballade du 

! Soldat) —. Adulte» et adolescente: J riche en valeurs humaines, 
i Chant du bonheur. Le —. Adultes et 
! adolescents,
Clnderfella — Toua.
Cowboy — Tous.
David and Oallath — Adultes et 

adolescents.
Dolce vita. La — A déconseiller: 

condamnation de moeurs disso-
lues; peut faire réfléchir. Peinture 
très réaliste; très difficile d'accès. 

Exodus — Adultes.
Fausses hontes. Lea — Adultee.
Fin d’Al Capone. 1a — Adultes, 

des réserves: scènes très brutales, 
sadisme.

Qoodbve A«aln — A déconseiller: 
amoralisme des personnages, 
amour libre.

Guns of Navarons. The — Adultes 
et adolescents.

Je pense souvent h Plroshka — 
Adultes et adolescent».

Jeux de l'amour. Les — Adultes, 
des réserves: liaisons, scènes s u r * 
Kestlves

Repaire de l'aigle noir — Adultes. 
Romanoff and Juliet — Adultes et 

adolescents.
Trapp Family. The — Tous.
Wild In the Country — Adultes, des 

réserves situations délicates, ten-
tative de suicide.

Inna Zoubrovskaya est l’une des danseuses étoiles du Ballet 
de Léningrad qui sera au Forum du 16 au 20 octobre.

Dès mercredi, le Théâtre-Club 
ouvre sa 9ième saison

Monique Lepage et Jacques 
Letourneau, les directeurs du 
Théâtre-Club, inaugurent leur 
nouvelle politique de “Spectacle 
pour tous” en présentant coup 
sur coup trois spectacles à la 
Comédie Canadienne durant la 
semaine qui vient.

Mercredi, première de 
"L'heure Eblouissante" 

Mercredi soir, le 11 octobre, 
tout d’abord, sera donnée la 
première américaine de “L’Heu-
re Eblouissante”, la très belle 
comédie dramatique d’Anna 
Bonacci et Henri Jeanson. L’in-
terprétation de la pièce a été 
confiée à une pléiade de nos 
meilleurs comédiens dont Gisè-
le Schmidt, Gilles Pelletier, Mo-
nique Lepage, Albert Miliaire, 
Henri Norbert, Béatrice Picard,

LES DANGERS DE L’AVORTEMENT
Des milliers de jeunes filles meurent 

1 annuellement dû à ce 
grand danger

afiet
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au Théâtre Club 
1858, Sf-Luc - WE. 7-8978 
DEMAIN AVANT-PREMIERE

Rose Rey-Duzü, Jean-Louis Pa-
ris, etc. Les décors sont de 
Jean-Claude Rinfret; les costu-
mes de Janine Caron. Clermont 
Pépin a composé la musique de 
cette pièce que Jacques Létour- 
neau a mis en scène.
Samedi en matinée, "Cinnà"

pour lea étudiants

La première matinée étudian-
te de la saison mettra à l’af-
fiche “Cinna”, tragédie en 5 
actes de Pierre Corneille, same-
di prochain le 14 octobre à 
2h.30 p.m. "Cinna” a été mis 
en scène par Jean Valcourt 
dans des décors à transforma-
tion de Rinfret. Pierrette David

Acteurs new-yorkais contre 
la ségrégation

NEW-YORK. — L’Ac- 
tor’s Equity et la Ligue des 
théâtres de New-York ont 
passé une entente en vue 
de faire disparaître complè-
tement la ségrégation dans 
les théâtres des Etats-Unis 
à partir du 1er juin pro-

Films au Musée 
des Beaux-Arts
Le mercredi. 11 octobre, à 

6h.30 et à 3h30 p.m. le Musée 
des Beaux-Arts présentera qua-
tre films français :

1. LES FETES GALANTES - 
Une revue des chefs-d’œuvre 
d’Antoine Watt .au avec commen-
taires de Gérard Philipe.

2. GEORGES DE LA TOUR - 
Peintre Lorrain très à la mode 
à la cour de Louis XIII.

3. ARCHITECTE MAUDIT - 
Les oeuvres de Claude Nicolas 
Ledoux. architecte de la noblesse 
du XVIII siècle et en particulier j 
de Madame Du Barry.

4. VERSAILLES ET SES FAN-
TOMES — Souvenirs du Grand 
Siècle^_______ ________

Somerset Maugham 
aidera les acteurs

LONDRES — Somerset Mau-
gham, célèbre écrivain anglais 
âgé de 87 ans, a déclaré qu’il 
projette de donner une grande 
partie de sa fortune à une or-
ganisation d’aide aux auteurs.

M. Maugham a déclaré à 
Londres au cours de la fin de 
semaine qu'un fonds spécial doit 
être créé et administré par la 
Société des Auteurs, Dramatur-
ges et Compositeurs.

On croit que le romancier est 
un des auteurs les plus riches 
au monde. 11 possède, entre au-
tres, une magnifique collection 
de tableaux et une villa sur la 
Côte d’Azur.

7 • , . ; ^ chaînent encore l'enfhousiat*a dessine les costumes qu. si j me, de méme „Sout ,, j , d
He RSoSe;^n,nin?,eeS r, ■ P»ris" rengaine ,'il en
d’oeuvre classk^ sera donne 1 f,0"rdri:i)entPert*,ttr*MirVllIr0‘; 

pour la première fois à Mon.-: ", Vlamenc'J £ de
Léo Ferré où Yves Montand 

eertai- 
mieux".

Montand, cependant, resta 
toujours l'inégalable Montand 
dans les chansons-saytèmes, 
dans le genre "Le chef d'or-
chestre est amoureux" ou "Le 
fenatique du jazz”. Là tout y 
est: fantaisie, sensibilité, tech-
nique, etc...

Certains diront, è propos de 
ces dernières chansons, que 
Montand a subi l'influence 
américaine. On a même avan-
cé le nom de Fred Astair è 
qui, il est vrai, Montand em-
prunte pour une chanson ("Un 
garçon dansait") la canne et 
chapeau claque. Je ne nie paa 
que Montand a pris aux Amé-
ricains du spectacle, le goût 
du travail bien fait. Il n'en res-
te pas moins un chanteur bien 
français, na serait-ce que 
parce que ses chansons le 
sont.

Pour terminer je voudrais 
signaler qu'Yves Montand, 
contrairement à ce qui s'était 
produit lors de son premier 
tour de chant, à Montréal, il

Même un Georges Brassens, 
fait à sa manière, du specta. 
cia. Mais è chacun salon ses 
possibilités, è chacun salon 
son talent. Yves Montand, su-
perbement doué et travailleur 
acharné, a sa place aux côtés 
des grands ainés tels: Misfin- 
guette, Baker, Chevalier et 
restera comme le prototype 
de ce que le music-hall doit 
être: la spectacle par excellen-
ce et non pas ce qu'il est trop 
souvent, une manifestation pu-
blique de facilité, de vulgarité, 
de platitudes complaisantes.

La première qualité de 
Montand est, je pense, son 
sens du public. Tout ce qu'il 
fait sembla facile, rien ne tom-
be dans la facilité. Une idée, 
une seule, est è la base de 
chaque chanson; pour exem-
ple, le chapeau de "planter ca-
fé", ou bien le mouvement de 
droite à gauche et de gauche 
à droite de la tête du chanteur 
dans "Une demoiselle sur une 
balançoire''. Ces "trucs" de 
mise en scène sont d'une effi-
cacité immédiate sur le publie 
tant l'idée, le symbole qu'ils 
veulent exprimer, sont simples 
et clairs. Or la qualité dans le 
music-hall ne réside pas dans 
l'extrême raffinement d'une 
présentation mais bien de l'ef-
ficacité du numéro présenté 
sur le public. (Il va sans dire 
que la raffinement intellectuel 
est fort louable en soi mais il 
ne s'agit plus alors da music- 
hall mais de cabaret style "ri-
ve gauche" dont le plus pur 
fleuron est Catherine Sauvage). 
Yves Montand sur ce plan, na 
se trompe jamais; il connait 
les moyens de séduire les 
grands auditoires et les em. 
ploie è coup sûr. Cela est d'au-
tant plus remarquable que 
toutes ses chansons sont excel-
lentes, qu'elles aient été écri-
tes par des auteurs aussi dif-
férents que Jean Guigo et 
Louis Gasté (ce dernier res-
ponsable pourtant des indici-
bles stupidités que chante 
ordinairement Line Renaud), 
Jean Nohain et Mireille, Léo 
Ferré, Norbert Glanzberg. 
Mais cela n'est-il pas aussi à 
l'honneur de Montand de sa-
voir trouver et choisir las 
chansons qu'il interprétera.

Suivant son goût, l'on pour-
ra, évidemment, préférer l'une 
ou l'autre de ces chansons. 
"Les grands boulevards" dé-

réal par le Théâtre-Club après 
avoir été présenté dans les prin-1 «" ,T"r: ,°ü ,'VV "'°' 
cipaux collèges et couvents de 't* dlt d(,n5 *'
l. nrnvino» î "« Publicité "a son mtla province. Guy Provost fAu 
guste), Albert Miliaire (Cinna), | 
Benoit Girard (Maxime), Miche-; 
line Gérin (Livie), et Monique 
Lepage (Emilie) tiennent les rô-1 
les principaux.

Les dimanches après-midi, 
spectacles pour les enfants 
Les enfants, petits et grands, 

n’ont pas été oubliés dans les 
projets du Théâtre-Club. Une 
section spéciale de spectacles 
pour la jeunesse a été fondée à 
leur intention — Les Mirlitons, 
Us présenteront tous les diman-
ches après-midi à 2h.30 p m. 
“Les trois désirs de Coquelicot”, 
une amusante fantaisie de Luan 
Asslani.

AU CENTRE D’ART DE L’ELYSEE - VI. Z-S0S3

LES JEUX DE L'AMOUR... . . .
TOUTE LA MEMOIRE DU MONDE - RESNAIS I

chain, a-t-on annoncé hier.
L’entente stipule qu’à 

partir de cette date les ac-
teurs et les réalisateurs re- y a deûx'ans.'nê paraîtra" pas,

♦ J . .. .. ,, .1 . .. cafta t r. , e X I _ A A fl A - - ? * 

lu CABARET DES VEDETTES CANADIENNES
V.6S Q-OlS d u  J2.lQ.Es..

t* orch A H 
Hktr# . M 00.

•10 00. orch J-E : 86 0D: 
circle, if-24. 8J00. circle. m

Deuxième Récital de

GILLES VIGNEAULT
à la SALLE GESÙ

JEUDI LE 12 OCTOBRE

Billets — Tél. i UN. 6-3611 ou 482-2460

fuseront de jouer ou de pré-
senter des pièces dans tout 
théâtre qui exige encore la 
ségrégation des Noirs dans 
l’assistance.

Du fait que tous les ac-
teurs en règle sont soumis 
à la juridiction de l’Equity 
et que la Ligue représente 
les réalisateurs du Broad-
way et les gérants qui sont 
à l’origine de presque tou-
tes les tournées, l’entente 
mettra, à toutes fins prati- 

j ques. un terme à la ségré-
gation dans tous les théâ-
tres des Etats-Unis.

cette fois, à la télévision ca-
nadienne. Un détail enfin, 
hors programme, les crèmes 
glacées que l'on vend fl l'an- 
tracte coûtent la bagatelle d* 
25 cents chacune. Mon confrè-
re de la télévision, consulté, 
m'a suggéré que c'était, peut- 
être, pour amortir les frai» 
d installation du Canal 10 qui 
appartient au même proprié-
taire que le Saint-Déni».

lïltEc—«UIHOND 
DENIS DROUIN 
PAUL 6ERVAL 
GILLES PELLERIN
NICOLE DAN IS

jat-poxt» payxblx è 
'.823 Shcrbrook# o

■ - * î

CINEMA LAVAL
4462. rue St Déni» — 842-8264

A COMPTER DU 19 OCTOBRE
AMERIVISION PRESENTE EN PREMIERE 

EXCLUSIVITE NORD-AMERICAINE

AZNAVOUR
d«n*

CE SOIR, 8 H. 30

Le Rideau Vert
le «eul théâtre permanent 
au Canada, présente:

pas d'âge 
pour l'amour

comédie de R Ferdinand

Le 15 octobre :

CONSTANCE
F 1ère de 8- Maugham 

en vedetfe
Yvette Brind'Amour 

Jeen Duceppe

AU STELLA - VI. 4-1793
Prit: 8198 - 4664, me St-Denis

CE SOIR
8 h. 30

ET JUSQU'A SAMEDI SOIR 
Matinée : samedi â 2 h. 30

THEATRE ST-DENIS

fSwf
Soir, : W. M, U M, t> 

Marina» : sa, u se, $j, tj se, »i, *1 sa

BILLETS EN VENTE
au théitre Sf Denfe. » Canadian Con 
carf», HJ} 0üett. Sherbrooke, (aou* 
»ol>; chei Ed Archambault MK., 500 
as» Ste Catherine, at J1«0. de le Mon 
taqne. eu Salon de I Horlogerie. 49*0, 
St Déni»; • jio ouest, Henri Boureasa; 
ê Finaflor, ouest. Sherbrooke

FAUTEUILS RESERVES
sauf pour lea matinées du lun ou een

Matinée* A ?h 38 — fl <* 
Soirée» rlnn. an jeu) Shift p m. 

le* tara., dim , et jours férié* — fl.M 
7tiftft et 4h Jft pm

•mmanden téié- 
pta aon* ourert»- Lea

Ih a n

CE SOIR. SAMEDI ET DIMANCHE A 8 H. 30

SOIF D’AIMER...
4e Flot de Grandvnont et L.-G. Carrier

En vedette : Robert CADOUAS
(Interdit aux moins de J8 anr)

THEATRE ANJOU - UN. 1-7495-4


